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Mission : 

Récupérer des informations dans une base impériale (scénario improvisé par Anthony il y a fort fort fort 
longtemps et avec aucune trace écrite) 

Membres présents : 

Emilia Mac Fly et Fyanna Lothar. 
 

An 4 Jour 079 : 
(20H00) Ce matin, j’ai de nouveau consacré plusieurs heures à la méditation. Plus de 
cinq heures passées dans le silence de mes quartiers, à chercher à approfondir mon 
lien avec la Force (+2PF). Aujourd’hui, l’exercice m’a semblé plus fluide, comme si 
les tensions des jours précédents commençaient à s’éloigner. Je sens que cette 
discipline devient une habitude indispensable, une respiration dans le tumulte de 
notre quotidien. 
 
À midi, nous avons partagé un repas au réfectoire. L’ambiance se réchauffe chaque 
jour un peu plus : les échanges sont plus libres, les sourires moins crispés. Je me suis 
retrouvée à discuter avec un jeune technicien de la corvette qui me posait mille 
questions sur notre groupe, intrigué par notre nom et nos origines sur Hoth. Je lui 
ai simplement répondu que nous étions restés debout là où d’autres n’avaient pas 
eu cette chance. 
 
Après le repas, plusieurs rapports me sont parvenus. Win m’a informée que 
l’intendance avait enfin terminé l’inventaire commun des soutes, ce qui permettait 
de mieux savoir ce qui était réellement disponible. Jean, de son côté, s’était essayé à 
une séance d’entraînement au tir avec l’équipe de sécurité ; il est revenu assez 
satisfait, trouvant enfin chez eux de véritables adversaires pour le pousser dans ses 
retranchements. Ramatra, lui, semblait préoccupé par le manque de certains 
produits médicaux spécialisés : il m’a dit qu’il enverrait prochainement une liste 
prioritaire au capitaine Kellis. Enfin, Yind Yanna est venu tout sourire : il avait 
longuement discuté avec les techniciens et en avait tiré des plans d’amélioration 
pour nos modules de survie. 
 
L’après-midi a été consacré au contrôle du rangement de notre matériel. Quelques 
dernières vérifications inutiles car tout est en ordre et terminé. 
 
Alors que je me dirigeais vers le hangar pour poursuivre mon entraînement, mon 
comlink a grésillé : on m’ordonnait de me rendre immédiatement en salle de 
réunion. À mon arrivée, une communication cryptée avec le commodore Yandle 
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était en cours. Elle me confie une nouvelle mission : infiltrer une petite base 
impériale sur la planète Myrkr afin d’y dérober des données sensibles. Sitôt la 
transmission terminée, j’ai prévenu Fyanna du départ imminent. Tandis que je 
préparais mes affaires, elle faisait de même de son côté. 20 minutes plus tard, nous 
quittions déjà la corvette à bord du Griffon, prêtes à remplir cette nouvelle tâche 
que l’Alliance venait de nous confier. 
 
Une fois le Griffon passé en hyperespace, j’ai pris le temps d’expliquer à Fyanna les 
détails de la mission. Mon rôle sera d’infiltrer la base impériale pour récupérer les 
données, tandis qu’elle restera en stand-by, prête à intervenir pour m’exfiltrer au 
moindre signe d’alerte. 
 
Après ce bref échange professionnel, la tension est retombée. Nous avons discuté plus 
librement, évoquant les derniers jours passés sur la corvette et nos impressions sur 
l’équipage. C’était un moment simple, presque apaisant, avant ce qui nous attend. 
Finalement, chacune a rejoint sa couchette pour se reposer durant le trajet en 
hyperespace. Le silence du vaisseau n’était troublé que par le ronronnement 
constant des moteurs, comme une berceuse mécanique nous portant vers Myrkr. 
 

An 4 Jour 080 : 
Je passe la journée à méditer afin de concentrer la Force en moi, calmement et 
doucement (+2PF). Il ne se passe rien d’autres de notable. 
 

An 4 Jour 081 : 
(13H00) Nous arrivons en vue de la planète. Fyanna engage la descente et pose le 
vaisseau à l’écart de la base impériale, dissimulé dans une zone rocheuse. 
 
(14H00) Je laisse Fyanna en surveillance dans le cockpit, prête à décoller au 
moindre signal. De mon côté, j’entame le trajet à pied, profitant du relief et des 
ombres pour rester hors de vue des patrouilles. 
 
(15H00) Après une progression prudente, je parviens à m’infiltrer dans la base. Les 
couloirs métalliques résonnent sous mes pas étouffés, et chaque détour est un risque 
de tomber sur une escouade impériale. Finalement, j’atteins la salle informatique, 
protégée par deux techniciens et un officier que je neutralise rapidement. 
Je verrouille la porte derrière moi et m’installe devant les terminaux. Le datapad se 
connecte aux systèmes principaux avec un léger grésillement. Une pluie de lignes de 
code défile à l’écran tandis que les serveurs crachent leurs gigaoctets de données. 
Rapports militaires, communications cryptées, relevés de patrouilles, codes de 
fréquences, itinéraires de convois… tout est aspiré sans distinction. J’enregistre 
l’intégralité, laissant à Mido le soin de trier plus tard ce qui est utile. 
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Malheureusement, la copie de certains fichiers déclenche le protocole de sécurité. 
Une alarme stridente éclate, et les voyants rouges s’allument dans toute la pièce. La 
copie des derniers fichiers se termine quelques secondes plus tard : je débranche vite 
le datapad, fourre le tout dans ma sacoche et quitte la salle. 
Le chemin emprunté à l’aller est désormais verrouillé, envahi par des escouades en 
alerte. Les communications impériales bourdonnent dans les haut-parleurs : ils 
savent qu’un intrus est à l’intérieur. 
 
(17H00) Après avoir arpenté plusieurs couloirs secondaires, fuyant d’un recoin à 
l’autre pour éviter les patrouilles, je débouche dans le hangar principal. Là, une 
navette de classe Lambda trône, prête à partir. Le cœur battant, je grimpe à bord et 
fouille le poste de pilotage. Par chance, la carte de démarrage est insérée. 
 
Je lance immédiatement la séquence d’allumage. Les moteurs s’éveillent dans un 
rugissement, attirant aussitôt les tirs de blaster. Les impacts résonnent sur la 
carlingue alors que je force la navette à décoller en quatrième vitesse. 
 
Une fois dans l’atmosphère, je contacte Fyanna : 
« J’ai dû voler une navette. Décolle et suis-moi ! » 
 
Dans l’espace, je programme les coordonnées pour Nar Shaddaa et envoie les 
données de navigation à Fyanna. Le calcul s’effectue sans accroc, et avant que les 
chasseurs TIE aient le temps de converger, les deux vaisseaux s’élancent en 
hyperespace. 
Je m’affale dans le siège du pilote, épuisé mais satisfait : la mission est accomplie. 
Les données sont à nous. 
 

An 4 Jour 082 : 
Le trajet en hyperespace me laisse plusieurs heures libres. J’installe un tapis dans ma 
cabine et tente une longue session de méditation sur la Force. Malheureusement, 
mon esprit reste trop agité par les récents événements : l’infiltration, la fuite 
précipitée, la navette volée… Impossible de trouver le calme. Mes pensées se 
dispersent, et je ressens surtout de la frustration. Je termine la séance avec un goût 
amer, consciente que je n’ai pas réussi à progresser comme je l’aurais voulu (+0 PF). 
 

An 4 Jour 083 : 
Au matin, je reprends ma méditation. Cette fois, je parviens à respirer plus 
lentement, à relâcher la tension et à me concentrer uniquement sur le flux de la 
Force. Peu à peu, une sérénité nouvelle s’installe, et je sens l’énergie circuler avec 
clarté en moi. Les heures passent sans que je m’en rende compte. Lorsque j’ouvre 
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enfin les yeux, je suis épuisée mais satisfaite : le résultat est bien meilleur que la 
veille. 
 
(18H00) Nous émergeons de l’hyperespace dans le ciel saturé de lumières de Nar 
Shaddaa, la lune des contrebandiers. D’innombrables vaisseaux croisent à toutes 
altitudes, et les tours colossales s’élèvent dans la pénombre comme des aiguilles de 
néon. Le trafic est dense, chaotique, mais parfaitement à l’image de ce monde : un 
marché noir à ciel ouvert. 
Guidé par Fyanna, qui connaît les routes spatiales et surtout les points de contrôle à 
effectuer, nous nous frayons un passage jusqu’à une zone d’atterrissage secondaire, 
loin des regards officiels. Elle prend aussitôt les choses en main. Grâce à ses 
contacts, elle organise une rencontre avec un courtier spécialisé dans la revente de 
matériel impérial volé. 
 
L’affaire se déroule dans un hangar miteux, protégé par des gardes rodés à ce 
genre de transactions. L’homme, un Twi’lek vêtu de tissus colorés mais aux yeux 
calculateurs, inspecte la navette de classe Lambda avec attention. Les hologrammes 
de diagnostic défilent devant lui, et son sourire en coin trahit son intérêt. 
Après une courte négociation où Fyanna impose un ton ferme et sûr, le marché est 
conclu : 200 000 crédits impériaux en échange du vaisseau. L’argent transite 
rapidement par des comptes brouillés, puis revient sur notre datapad de transfert. 
Une somme colossale, qui nous donne un peu d’air pour les prochaines étapes. 
 
Une fois la transaction close, nous regagnons le Griffon, stationné en sécurité dans 
un autre dock. L’odeur familière de son intérieur et le ronronnement de ses 
moteurs me rappellent qu’il est notre véritable foyer volant. Nous quittons le 
spatioport de Nar Shaddaa, discrets parmi la foule d’aéronefs qui va et vient dans 
cet océan urbain sans fin. 
 

An 4 Jour 084 : 
À bord du Griffon, j’ai repris mes exercices de méditation pendant plusieurs heures. 
L’environnement du vaisseau, plus exigu et traversé de légères vibrations, ne 
favorise pas totalement le calme intérieur. Malgré tout, j’ai réussi à maintenir une 
certaine concentration, sans atteindre pour autant la profondeur d’un véritable 
alignement avec la Force (+1 PF). 
 

An 4 Jour 085 : 
Dès le réveil, je me suis replongée dans la méditation. Cette fois-ci, le contexte m’a 
semblé plus favorable : la régularité du vaisseau en hyperespace s’est transformée en 
un rythme rassurant, presque apaisant. J’ai su me détacher des pensées parasites et 
plonger dans le flux de la Force. L’expérience a été fluide, harmonieuse, et j’ai 
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ressenti une progression réelle dans ma maîtrise (+2 PF). Je termine cette séance 
revigorée et confiante. 
 

An 4 Jour 086 : 
(08H00) Nous sommes enfin de retour sur l’Étoile Lointaine. Après avoir fait mon 
rapport détaillé à Win Get, je contacte aussitôt le Commodore Yandle pour lui 
expliquer ce qu’il s’est passé durant la mission. Elle écoute attentivement chaque 
détail, sans masquer sa satisfaction de nous voir revenues entières. 
 
(09H00) Je confie ensuite les données à Mido Ban pour qu’il les analyse. J’avais prévu 
que cela lui prenne quelques heures, mais je comprends vite que je me suis trompée : 
il inspecte chaque fichier, chaque ligne de code, comme s’il cherchait une aiguille 
dans une botte de foin. Son perfectionnisme frise l’obsession, mais au moins je suis 
certaine qu’aucune information ne lui échappera. 
En attendant, je reprends mes exercices avec la Force. Aujourd’hui, je m’entraîne 
spécifiquement à la Poussée de Force, répétant encore et encore le geste mental pour 
trouver la puissance et le contrôle parfaits. Après plusieurs heures, fatiguée mais 
satisfaite de mes progrès, je me rends dans mes quartiers pour un repos bien mérité. 
 

An 4 Jour 087 : 
(06H00) Contre toute attente, Mido a travaillé sans interruption pendant plus de 
vingt heures. La nouvelle étonne beaucoup de monde : le “fainéant” de la base, 
réputé pour éviter tout effort, s’est surpassé. Quand je le vois débarquer avec des 
cernes immenses sous les yeux, un datapad à la main, je comprends qu’il n’a rien 
laissé au hasard. 
 
Il m’apporte enfin les données ciblées que je recherchais. D’un ton las, il m’explique 
qu’il a vérifié chaque détail, puis repart aussitôt se coucher, sans demander son 
reste. De mon côté, je transmets immédiatement ces informations au Commodore 
Yandle. Elle est satisfaite de la qualité et de la précision du rapport, ce qui confirme 
que l’effort de Mido n’aura pas été vain. 
 

Informations sur la mission : 

Liste des dépenses : 
Aucune 

Liste des gains : 
 200 000 crédits 
 Données confidentielles de l’Empire 

 
  


